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Abstract - Vectorial competence of Glossina tachizzoides WESTWOOD and Glossizza palpalis
gambiensis Vanderplank infected by 7r)pa/!<MW/M brucei brllcei EATRO 1125. The vectorial com-

petence (VC) of teneral (less than 32 h) Glossina (achinoides Westwood and G. ptill!alis gal/1hiellsis Van-
derplank, ied simultaneously on a guinea-pig infected with Tr.l’f)(/nosOl/1a brucei brucei EATRO I 125,
was assessed. Statistical analysis of the experimental results revealed that female G. tadzinoides had a
significantly higher midgut infection rate than males. Such a sex-related difference was not observed in
G. p. gal/1hiellsis. Male G. p. gal/1hiellsis had higher midgut infection rates than male G. !(7!;);M<:/M. The

metacyclic index did not differ between both subspecies, although G. lz gambiensis showed relatively
more mctacyclic infections than G. Mr/;//;6!/<!. A global VC of 0.0242 and 0.(>483 was found for G. tachi-
iioides and G. p. gal/1biensis, respectively. VC did not difter significantly either between sexes or
between the two species. However. G. MC/7//MW/M more rapidly infected the leeding host than G. /z gal/1-
hiensis. In all infected tlies, the procyclic index value was superior to the metacylic index value, sug-
gcsting that the infection is established by an ascending origin. Both large and slender parts of the suli-
vary glands were constantly infected. Longitudinally dividing trypomastigotes of unequal length have
been observed in the alimentary canal of the flies. c0 Inra/Elsevier, Paris.

Glossina tachinoides / G. palpalis gambiensis / Trypanosozna brucei brucei / guinea-pig / simul-
taneous infection

Résumé - Ce travail rend compte des résultats de la compétence vectorielle (CV) des mouches téné-
rales (< de 32 h) de G/f!.!/n! ta<.fiinni<1<..; Westwood (N’Djamena) et Glossilla palpalis gambien.sis
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Vanderplank (Bobo-Dioulasso) appâtées simultanément sur un cobaye infecté par Tn’jlanosollla
brucei brucei EATRO 1125. L’analyse statistique des données révèle que chez G. tachinoides,
l’indice procyclique des femelles était plus élevé que celui des mâles. Aucune différence significa-
tive de cet indice n’a été mise en évidence chez les deux sexes de G. palpnli.s ,ynmhierrsis. Au niveau
interspécifique, l’indice procyclique des mâles de G. p. gambierrsis était plus élevé que celui des
mâles de G. tachinoidcs. Aucune différence significative d’indice métacyclique n’a été observée
chez les mouches des deux espèces. Sexes confondus, les mouches de G. /z gamhicnsis étaient rela-
tivement plus infectées que celles de G. tachinoidcs. Une CV globale de 0,0242 et 0,0483 a été enre-
gistrée, respectivement chez G. {achinoidcs et G. Iz ganrbiensis. Aucune différence significative de
cette CV n’a été observée entre les deux espèces. Toutefois, les individus de G. tachirroides ont
transmis plus rapidement l’infection chez le cobaye que ceux de G. p. gambiensis. Chez toutes les
mouches infectées, la valeur de l’indice procyclique était supérieure à celle de l’indice métacyclique,
suggérant que l’infection cyclique s’établit par filiation ascendante. Les portions large et effilée des
glandes salivaires ont été infectées invariablement. Des divisions longitudinales inégales du trypo-
mastigote ont été observées dans le tractus digestif des mouches. &copy; lnra/E1;evier, Paris.

G. tachinoides / G. palpalis gambiensis / Trypanoso!na brucei brucei EATRO 1125 / cobaye /
infection simultanée

1. INTRODUCTION

Les trypanosomoses animales africaines
restent un fléau économique majeur dû à la
présence des glossines, vecteurs cycliques de
ces endémies. Les taux d’infections des tsé-
tsé par les trypanosomes pathogènes ont été
rapportés dans diverses régions d’Afrique
subsaharienne [ 1, 14] Dans ce vaste biotope
évalué à plus ou moins 10 millions de km2@
moins de 4 % des mouches révèlent l’infec-
tion mature à Trypano.soma brucei spp. [9,
13, 19, 22!. [ .

Des colonies d’élevage de différentes
espèces des glossines existent depuis long-
temps en Europe, notamment en Angleterre,
Autriche, Belgique, France, Portugal et
Suisse. Toutefois, de nombreux travaux
consacrés à l’étude de la compétence vec-
torielle ont mis peu d’accent sur les expé-
riences d’infections simultanées des glos-
sines par les trypanosomes. La plupart de
ces expériences ont été réalisées avec Try-
pannsoma congolense, 7&dquo;..!;/n;af et T. vivax

[6, 8, 24, 25]. Les données concernant
T brucei spp. sont rares.

L’objectif de ce travail est de comparer la
compétence vectorielle (CV) de Glo.ssina
tachinoides (N’Djamena) et Glos.sina pal-
palis gambiensis (Bobo-Dioulasso) en nour-
rissant simultanément les mouches ténérales

de ces deux espèces sur un même cobaye
infecté par Trypa>2o,s!oma brucei brti<-ei
EATRO 1 125.

1.1. Choix du modèle expérimental

Le choix du modèle util’isé se justifie pour
les raisons suivantes.

- Tr.BjHII10S0/1W brucei brucei EATRO est
une souche qui conserve son potentiel pléo-
morphique, malgré son séjour prolongé en
laboratoire. Elle a subi avec succès plusieurs
expériences de transmissions cycliques. En
outre, G. tachinoide.c et G. palpalis garn-
bieiisis sont deux espèces appartenant au
groupe palpalis. Les mouches de ce groupe
sont réputées être de bons vecteurs des try-
panosomes du sous-genre 7rv/;’oMf,’;/wn. Par
ailleurs, le rôle exact de G. tachinoides dans
l’épidémiologie des trypanosomoses est rela-
tivement méconnu [29J. [ .
- Il est établi que l’origine du repas de sang
peut avoir une influence sur les taux d’infec-
tion des mouches, de même que la nature de
l’hôte au cours des repas de sang ultérieurs !5,
23]. D’où l’utilisation du cobaye comme hôte
infectieux et hôte d’entretien. On sait que
l’intensité de la parasitémie et partant, la for-
mule pléomorphique fluctuent grandement
chez un mammifère infecté par T. brucei
sensu lato. Le gorgement simultané des



mouches et particulièrement de G. tachi-
noides et G. palpalis ganibietisi,! offre aux
individus de ces deux espèces la possibilité de
s’infecter sur un animal présentant un degré
de parasitémie et une formule plémorphique
identiques. Ce qui permet de mieux compa-
rer, dans le temps et l’espace, leur CV.

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES

2.1. Glossines

L’historique de l’élevage et la caractérisation
génétique de G. pnlyali.s gamhiensis (Bobo-Diou-
lasso) ont été publiés par ailleurs [3, 4]. L’éle-
vage de G. tachilloides a été établi, en 1987, à
l’Institut de médecine tropicale d’Anvers (IMT), ),
à partir des trois lots de pupes récoltés par J. Gru-
vel, à Riggil, sur la rive camerounaise de la val-
lée du Bas-Chari (Elsen, communication per-
sonnelle). ).

Des mouches ténérales (n = 2 688) de moins
de 32 h et appartenant aux deux espèces ont été
testées. Elles proviennent des modules d’élevage
de l’IMT d’Anvers. Leur population respective
était composée de 663 mâles et 758 femelles
pour Glo.s.sina tachilloides et de 541 mâles et 726
femelles pour G. /zcd/udi.s gambien,si.s.

Lors de l’éclosion, les mouches ont été anes-
thésiées par refroidissement u 4 °C pendant
5 min, puis séparées suivant le sexe. Elles ont
été répartics en 28 cages par groupe de ± 25 indi- i -

vidus, soit mâles, soit femelles. Par la suite, ICS
mouches ont été transférées dans un local prévu
pour les transmissions cycliques.

2.2. Trypanosomes

Trypallosoma bruce brticei MAVUBWE/66/
EATRO/1 125 a été isolée sur une antilope, Tr-a-
!f/a/7/!;/.s scriptlls Pallas [28]. Cette souche est
entretenue depuis 32 ans en laboratoire ; le cryos-
tabilat utilisé provient du sang de cobaye infecté
précédemment par G. p. gamhiensis [151.

2.3. Cobayes

Un cobaye sain appartenant à un groupe de
dix animaux et pesant environ 9(H) g a été inoculé,
par voie intrapéritonéale, avec 0,5 mL du cryos-
tabilat de T b. brucei EATRO 1 125 titrant l’anti-

log 7,8-8, selon l’échelle d’évaluation d’Herbert

et Lumsden [ 10]. L’évolution de sa parasitémie
a été suivie, par examen à frais, jusqu’au moment
de la prise du repas infectieux par les mouches.
Les animaux ont reçu une ration à base de gra-
nulés (Huybrechts, Pavan Service. Carfil Qua-
lity, Goordijk, 10 B-2360 Oud-Turnhout, Bel-
gique) et ont été abreuvés à volonté.

2.4. Repas infectieux

Les mouches ténérales des deux espèces ont
été appariées suivant le sexe, puis appâtées simul-
tanément, pendant 15 min, sur les flancs d’un
seul cobaye parasitémique (antilog 8,1 L’ani-
mal, placé dans une cage de contention en bois,
était soutenu par trois sangles.

Pendant ce repas, une goutte de sang préle-
vée à l’oreille du cobaye était examinée pour
évaluer l’intensité de la parasitémie (microscope
à contraste de phase, x 400) et établir la formule
pléomorphique (microscope à immersion, x 100).
Celle-ci a été établie après coloration des irottis
sanguins au May-Gi-ünwald-Gienisa.

2.5. Maintenance des mouches

Les mouches gorgées ont été séparées des
mouches non gorgées et maintenues pendant 35 j
dans un local climatisé [ 15J. Les repas d’entretien
des mouches ont été donnés journellement, pen-
dant 10 min, sauf le week-end, sur un lot de
quatre cobayes sains par espèce. Ces animaux
ont été utilisés à tour de rôle.

À partir du j j post-infection, l’examen du
brrffv cont par l’hémoconcentration [26[ a été
réalisé pour détecter la parasitémie subliminale
chez tous les animaux nourriciers ; les cobayes
infectés ont été écartés de l’expérience et rem-
placés par des individus sains.

2.6. Dissection, compétence vectorielle
et analyse statistique

La dissection des tsé-tsé [27J a été précédée
d’un jeûne de 48 h et a eu lieu à partir de J35
post-infection. L’intestin moyen et les glandes
salivaires des mouches ont été examinés sépa-
rément au microscope à contraste de phase
(x 400) pour la mise en évidence des trypomas-
tigotes. Le taux de mortalité précoce des mouches
a été enregistré.

La compétence vectorielle a été estimée selon
la formule de Le Ray [ 18]. Les données relatives
aux bilans entomologique et parasitologique (p,



m et la CV) ont été analysées au sein d’une même
espèce et entre les deux espèces des mouches
suivant le test du x’- de Pcarson.

3. RÉSULTATS

3.1. Bilan entomologique

3.1.1. Gorgement

Plus de femelles de G. tachinoides

(x’- = 15,15 ; p < 0,001 ) et de G. p. ga1l1-
bicnsis (xz = 18,45 ; p < 0,001) se sont gor-
gées que leurs congénères mâles. Aucune
différence significative du taux de gorge-
ment n’a été observée ni entre les mâles ni
entre les femelles de ces deux espèces. Sexes
confondus, les mouches de G. p. ga1l1bieIJ-
.sis étaient relativement plus gorgées que
celles de G. tti(-hiiioitle.ç (X2 = 3,94 ;
p < 0,05) (tableau 1).

3.1.2. Mortalité précoce

Chez G. tachiIJoides (X2 6,91 ;
p < 0,001 ) et G. p. ga1l1hiensis (X2 = 5,70 ;
p < 0,05), le taux de mortalité était plus élevé
chez les mâles que chez les femelles. Sexes

confondus, aucune différence du taux de
mortalité n’a été enregistrée entre les
mouches de G. tachilloi(les et celles de G. Iz
gOl11biensis (t(ibleait 1). L’examen micro-
scopique du tractus digestif des trois
femelles de G. p. gambieiisi,y, mortes à J !, J4
et J5, a révélé la présence de trypomasti-
gotes procycliques.

3.2. Bilan parasitologique

3.2.1. Formule pléomorphique

La formule pléomorphique calculée au
moment du repas infectieux a révélé
126 ± 39 formes longues, 71 ± 31 formes
intermédiaires et 19 ± 14 formes trapues.

3.2.2. Indice procyclique (p)

Chez G. lachirinidc.s, l’indice p des
femelles a été relativement plus élevé
(X2 = 6,25 ; p < 0,05) que celui des mâles.
Aucune différence signiticative de cet indice
n’a été notée entre les deux sexes de G. p.
gOl11biensis. Toutefois, l’indice p des mâles
de G. p. gOl11hiensis a été relativement plus
élevé que celui des mâles de G. tachhmide.s



(x’- = 5,06 ; h < 0,05). En revanche, aucune
différence significative de cet indice n’a été
observée ni entre les femelles ni entre la

population de ces deux espèces (tableau 1).
Une grande proportion de mouches des

deux espèces est restée réfractaire à l’infec-
tion procyclique. L’examen microscopique
du tube digestif des mouches infectées a
révélé une présence massive de trypomas-
tigotes procycliques, très mobiles, dans des
pochettes formées entre la membrane péri-
trophique et la parois intestinale. Douze
mouches, dont quatre mâles de G. taolri-
iioi(le.! et huit femelles de G. p. gnmbierr.sis
ont hébergé des trypomastigotes procy-
cliques « en formes de rosette ». Par ailleurs,
onze formes procycliques en division ont
été observées chez G. taolrinoide.s, dont cinq
chez les mâles et six chez les femelles. Ces
formes ont montré des divisions longitudi-
nales et inégales du parasite, la cellule-fille,
grêle, restant accolée ventro-latéralement à
la cellule-mère. Des divisions multiiiuciées
ont été observées chez quatre femelles de
G. tachinoides, tandis qu’une forme géante
du parasite a été détectée chez une femelle
de G. /!. !!//;;/7/!/!.s’/.s’.

3.2.3. Indice rnétacycligue (m)

Sexes confondus, une faible proportion
de mouches à infections procycliques a
développé une infection métacyclique de
l’ordre de 8 °Io et de l6 %, respectivement
chez G. !<:’/?</M;’!.s et chez G. p. gafllbien-
sis. Aucune différence significative d’indice
m n’a été enregistrée entre les deux sexes
de chaque espèce. Sexes confondus, les
mouches de G. p. gafllbiensis étaient relati-
vement plus infectées (X2 = 4,26 ; p < 0,05)
que celles de G. tacfzinoiclcs (tableau 1).

Des formes trypomastigotes mixtes (épi-
mastigotes et métacycliques) à prédomi-
nance métacyclique ont été observées chez
G. tnchirroicle.s, tandis que des formes try-
pomastigotes mixtes à prédominance épi-
mastigotes ont été rencontrées chez G. p.
g(iiiibieii.yis. Dans les glandes salivaires, le
parasite a été observé sous une forme libre

ou fixe. Chez cette dernière forme, les try-
panosomes étaient isolés ou groupés par-
fois en îlots et exécutant de mouvements

pendulaires.
Dans les glandes salivaires infectées, les

trypomastigotes n’ont pas montré de sites
préférentiels : les portions effilée et large
de l’organe (fï,gure 1 et 2) ont été invaria-
blement atteintes. L’observation microsco-

pique était plus aisée aux lieux de ruptures
des glandes où les trypomastigotes ont été
extrudés avec les amas de salive.

3.2.4. Compétence vectorielle (CV)

Aucune différence significative de CV
n’a été notée au niveau intra- ou interspé-
cifique (tuhleau n.

3.2.5. Inféction des cobayes

Les quatre cobayes nourriciers de G. ta< .fii-
noie/es se sont révélés positifs à l’examen du
/7f<!B’ cuut u J 17’ tandis que deux des quatre



cobayes d’entretien de G. p. g(iiiibietisis
étaient positifs à ]21 et J!,, respectivement.
Ces résultats soulignent la précocité de cer-
tains individus de G. tti(,hiiioide.! dans l’acqui-
sition et la transmission des métatrypano-
somes par rapport à ceux de G. p. g(/lIlhicnsis.

4. DISCUSSION

Dans cette expérience, une CV globale de
0,0242 et 0,0483 a été enregistrée respective-
ment chez G. tachinoides et G. fi. ,yantbier2-
.si,s. Kazadi et al. ! I _5 ! n’ont pas enregistré de
différence significative de CV entre les mâles
et les femelles de G. p. gambiensi.l’ nourris sur
cobaye infecté par T. b. brucei EATRO 1125.
Les résultats de ce présent travail confirment
cette observation. En revanche, Duke [2] a
observé que les femelles de G. palpali.s étaient
souvent plus infectées que les mâles par T.
gambiense ou T. rhode.sien,se.

Ce travail révèle qu’une grande propor-
tion de mouches des deux espèces ne s’infecte
pas. Il montre également que l’échec de l’éta-
blissement des formes sanguicoles en trypo-
mastigotes procycliques inhibe le préposi-

tionnement des autres stades cycliques. Pour
Maudlin [20], la variation de la sensibilité
entre les espèces est due aux différences liées
aux titres de lectines et de RLOs (Rickettsia-
like-organisllls) dans l’intestin moyen des
glossines. Dans ce présent travail, aucune
différence de sensibilité n’a été observée entre
les individus des deux espèces testées, bien
qu’Ibrahim et ai. ! I 1] signalent l’absence
d’une lectine agglutinant les érythrocytes
dans l’intestin moyen de G. tachinoides.

Dans cette expérience, la souche T. b.
brucei EATRO 1 125 a été transmise expé-
rimentalement par G. tachi/loides et G. p.
gontbierisi.s, vecteurs n’ayant pas de liens
géographiques avec le trypanosome utilisé.
Nos résultats montrent que dans les condi-
tions de laboratoire, les mouches sont à
même de développer et transmettre l’infec-
tion métacyclique. Cependant à Busoga,
région où T. b. /:’n<rf/ i EATRO l 12.5 fut iden-

titié, Reid et al. [28 ! ont pu inventorier divers
mammifères sauvages, mais le parasite ne
fut isolé que chez Tragelaphus scriptlls Pal-
las, suggérant que l’origine du repas sanguin
ainsi que la nature de l’hôte nourricier peu-
vent influer sur la CV des mouches [5, 23].

Nos données indiquent que T. b. bmcei
EATRO 1 125 est bien adaptée au cobaye
et aux mouches utilisées. Malgré son long
séjour en laboratoire (32 ans) combiné aux
diverses manipulations, cette souche
conserve son capital pléomorphique et de
ce fait demeure potentiellement transmis-
sible. Le taux des formes trapues observées
au cours de l’infection a fluctué entre 1 % et
21 %. Ce taux n’est pas négligeable, car
d’après Vickerman [32], les formes trapues
sont préadaptées à la survie chez la mouche.
En outre, Wijers et Willet [34] estiment que
l’ infection des mouches dépend de la com-
position de la population des trypanosomes
chez l’hôte animal. Selon ces auteurs, cette
infection est en relation avec le nombre
absolu de formes courtes présentes au
moment du repas infectieux.

Dans ce travail, les mouches ont été
infectées, une fois, sur un cobaye présen-



tant une parasitémie d’antilog 7,8-8,1, soit
63 095 000 à 125 892 541 trypanosomes
par mL de sang. Cette dose a permis
d’induire, chez chaque espèce, un taux
d’infection procyclique globale d’environ
10 %. Partant de ce taux, la proportion des
mouches ayant développé l’infection méta-
cyclique a été deux fois plus importante chez
G. p. garnbiensi,s que chez T. tachinoides.
Si ces résultats ne révèlent pas de différence

significative d’indice m, ils révèlent néan-
moins que la métacyclogenèse s’accomplit
plus rapidement chez G. tachinoide,s que
chez G. p. gambiensis.

Le stade mésocyclique n’a pas fait l’objet
d’observation dans le présent travail. Les
données de Kazadi et al. [16, 17] sur la CV
de G. m. rnor,sitans (Mall) et de Glossina
palpalis palpalis (Mongo-Bemba, Zaïre)
montrent une corrélation positive entre les
formes procycliques et mésocycliques.
L’existence d’un trypanosome géant et la
division longitudinale inégale des trypo-
mastigotes procycliques, observées chez
certaines mouches, confortent la thèse de
l’existence d’échanges génétiques à l’inté-
rieur du vecteur [12]. Selon Schweizer et
al. [31 1 la fréquence de cette apparition
varie suivant les différents sérodèmes.

Bien que l’état ténéral des mouches soit
considéré comme un des principaux facteurs
de modulation de la CV [7, 14, 30, 33],
l’héritabilité de la sensibilité des mouches
semble concerner seulement l’établissement
des infections intestinales, tandis que la
maturation apparaît comme un caractère
associé principalement au stock du trypa-
nosome et notamment à son génotype [21]. ] .

Une CV globale de 0,0242 et 0,0483 a été
enregistrée, respectivement chez les mouches
de G. tachinoide.s et G. p. gambiensis infec-
tées simultanément par T. b. brucei EATRO
1125. L’analyse statistique des données a
montré qu’il n’existait pas de différence intra
ou interspécifique de cet indice. Certains indi-
vidus de G. tachinoides ont révélé une pré-
cocité de transmission des métatrypanosomes
par rapport à ceux de G. p. gambiensis. Chez

toutes les mouches examinées, la valeur de
l’indice procyclique était supérieure à celle de
l’indice métacyclique, suggérant que l’infec-
tion intestinale suit une évolution cyclique
par filiation ascendante avec ou sans appa-
rition du stade métacyclique.
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